« Panier-chemin »
Ce « chemin des morts » est un endroit étrange. Ces haies qui s’interrompent soudainement, ce faux cimetière, ces panneaux qui tentent d’évoquer la mort… Comment entamer une conversation avec cet espace, avec ce lieu ? 
Ce sont les noisetiers qui seront mes interlocuteurs privilégiés.

Le début du chemin est délimité par des haies assez hautes dans lesquelles les noisetiers dominent. Avec le retour de la végétation, ces haies se transforment en un tunnel de verdure touffue. Après quelques mètres, la plantation s’arrête et une large surface d’herbe s’ouvre. Le chemin se perd. La haie reprend, plus loin en face du cimetière. Le chemin réapparait. 
Par mon intervention je tente de relier le début et la fin du chemin. Je souhaite évoquer la sensation du mouvement. Donner l’envie de déambuler, de prendre différentes directions. Et aussi rendre hommage aux savoir-faire traditionnels qui font usage des propriétés des végétaux. 
Je suis donc partie de la souplesse caractéristique des rejets de noisetiers pour créer des arches plantées dans le sol. Chaque arche supporte un volume entrelacé en saule. Chaque brin d’osier est assemblé au noisetier par tenon-mortaise.   
Ces dix arches sont pour moi comme des personnages, tous différents et tous un peu identiques. Les perches de noisetier symbolisent leur colonne vertébrale et leurs membres. Quant aux volumes d’osier qui évoquent leur thorax, ils matérialisent aussi leur espace intérieur. Ces arches sont  plantées dans différentes directions pour créer un espace lisible par les sens. Il n’y a pas de parcours prédéfini. Chacun choisit l’itinéraire qu’il souhaite. 
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